
Christiane, mon épouse, est décédée en novembre 2024 d’un cancer, après 5 ans de 

maladie, 3 ans de chimio, des espoirs, des abattements puis un renoncement aux soins 

invasifs. Les 4 derniers mois elle s’est laissée porter par les soins palliatifs, sa famille et 

ses amis.  

Les cérémonies à l’église et au funérarium ont été très belles et très fortes, un appui pour 

la suite. Marie Françoise qui avait géré la cérémonie et sa préparation m’a proposé peu 

après de participer au pèlerinage de Lourdes Cancer Espérance. 

Je n’étais jamais allé à Lourdes. Bien que tenté d’accompagner des malades, mes 

réticences vis-à-vis d’un culte marial que j’estimais excessif, m’avaient toujours 

empêché d’envisager un tel pèlerinage.  J’étais par ailleurs dans une période 

spirituellement très morose. 

Je me suis pourtant décidé à y aller, certes avec encore quelques réserves mais 

disponible à l’action de l’Esprit Saint, … voire de Marie. C’est vrai aussi, j’ai été 

fortement encouragé par des amis paroissiens et par cette ambiance si fraternelle et 

ouverte de l’équipe LCE et de tous les participants découverts lors de rencontres 

préliminaires…puis évidemment lors du pèlerinage ! 

A Lourdes, au premier matin, je tenais à accompagner Jean-Pierre qui, à 11h, faisait 

découvrir l’essentiel du sanctuaire aux petits nouveaux. 

Du coup pour ne pas manquer ce rendez-vous, c’est à la première heure qu’avec Marie 

Françoise et Yvette une amie, nous nous sommes précipités devant les Piscines pour le 

geste de l’eau. Mes premiers pas dans le sanctuaire ! 

Après une petite demie heure d’attente en nous glissant sur les bancs, nous nous sommes 

finalement retrouvés devant la porte de la piscine.  

Là, Marie (je dis Marie puisque nous étions chez elle) m’a complètement pris de court. 

Brusquement, j’ai senti du plus profond de moi, monter comme une énergie, une force, 

une chaleur.  Mon être entier m’a semblé alors s’ouvrir totalement, pour accueillir une 

nuée d’Amour qui venait m’inonder, me comblant de bonheur … ! 

En même temps, deux évidences venaient me submerger, je suis aimé de Dieu et je dois 

répondre à son Amour.  Par peur de m’effondrer en larmes, et craignant peut-être de 

partir dans une autre dimension, je me suis refermé, … me laissant sur mon banc 

sidéré… et débordant de Joie. 

Marie que trop souvent je voulais ignorer, m’avait bousculé de l’intérieur et ouvert mon 

cœur à Dieu. Je ne pourrai jamais l’oublier !  

Et puis, plein de gratitude et d’émotions, avec mes deux amies nous avons fait ce beau 

geste de l’eau. Première étape d’une purification ! 

Ce signe donné m’a porté le reste du pèlerinage … en partie… 



Certes, j’ai mis tout mon cœur à participer à ces très belles célébrations eucharistiques. 

J’y ai porté mon épouse et tous les malades spécialement lors de l’onction des malades. 

Cette célébration était émouvante. Je pense à ce prêtre et son regard tellement 

bienveillant qui après avoir mis l’huile bénite sur le front d’un malade, mettait genou à 

terre pour la mettre sur ses mains. 

 J’ai beaucoup apprécié la conférence de Mgr Micas. Mais j’oublie vite et la lecture de 

son texte (et aussi de ses homélies) me permettrait d’assimiler cette parole donnée avec 

force.  

Un moment important a été le temps d’échange par petits groupes de malades et 

d’aidants. Le fait que nous ne nous connaissions pas est, je pense, très enrichissant. Nous 

étions 7. Chacun avait tellement à partager. J’ai été très touché par cette jeune femme de 

30 ans environ, souriante, sereine, engagée, atteinte d’un cancer héréditaire, 

inguérissable…  

J’ai participé avec ferveur et une certaine joie à la procession mariale en communion 

avec tous ces pèlerins si différents. 

Mais tout n’était pas gagné pour moi. Sous prétexte d’un fort soleil, je me suis dispensé 

du chapelet, de la procession du saint sacrement et du chemin de croix. C’était beaucoup 

… Quel ingrat ! 

Heureusement, le sacrement de réconciliation, le pendant pour moi du signe de la 

piscine, ne pouvait que me permettre de fêter cet Amour infini de Dieu pour nous que je 

venais de vivre et donc de me dire si pêcheur, si faible…  Un miracle pour moi qui 

vivais les confessions de plus en plus espacées comme un vrai supplice. 

Ma vie, ma vie de prière se transforme petit à petit avec l’aide de l’Esprit Saint que je 

remets au cœur de ma vie. Je repars aussi à la rencontre de Jésus. Et Marie devient le 

bâton sur lequel maintenant j’aime m’appuyer. 

Grâce et Espérance ! 

Oui, je reviendrai à Lourdes. Et je compte sur mes nouveaux amis de LCE pour 

m’épauler…s’épauler ! 

Patrick 


